
Avez-vous déjà remarqué, dans le
jardin du pavillon J.-A.-DeSève, près
du bâtiment Christin, l’ensemble
sculptural de verre et de métal sym-
bolisant les grandes disciplines uni-
versitaires? Vous êtes-vous arrêté dans
l’entrée du pavillon de Chimie et bio-
chimie pour observer la sculpture
qui, par des jeux de transparence et
d’opacité entre les matériaux, évoque
la chimie? Et dans le hall d’entrée du
pavillon Président-Kennedy, au-dessus
du poste de sécurité, avez-vous
contemplé la murale en plaques de
granit formant un paysage monta-
gneux qui illustre l’activité de la ma-
tière et le passage du temps? 

Ces œuvres dites d’«art public», co-
habitant en symbiose avec le béton,
ne sont que la pointe de l’iceberg.
Elles font partie des 4 000 œuvres et
objets de la collection de l’UQAM
(installations, sculptures, peintures)
dont plusieurs contribuent, sur les
différents sites du campus, à créer un
cadre de vie enrichi par… la présen-
ce de l’art. Elles témoignent également
de l’enseignement des arts à Montréal,
de certains courants de l’art contem-
porain au Québec et de pratiques in-
dividuelles d’artistes québécois aussi
reconnus que Françoise Sullivan,
Pierre Ayot, Michel Goulet ou Claude
Tousignant.

L’art n’est pas confiné à l’inté-
rieur des murs des musées ou des ga-
leries. Souvent intégré aux bâtiments
et aux lieux publics, comme ici à
l’UQAM, il fait aussi partie de notre
environnement… même si nous
avons tendance, parfois, à oublier
que les oeuvres sont là, exposées à
notre regard.

Une université de création 
«Rappelons-nous que l’Université, dès
sa création en 1969, a hérité de la col-
lection de l’École des beaux-arts de
Montréal, laquelle rassemblait des
objets d’époque et de provenances di-
verses, dont une momie égyptienne, et
près de 3 000 gravures d’étudiants,
réalisées entre 1955 et 1970», ex-
plique Louise Déry, directrice de la
Galerie de l’UQAM. «Aujourd’hui,
toutes les universités canadiennes
possèdent des collections d’œuvres
d’art et aux États-Unis, certaines ga-
leries universitaires sont même deve-
nues des musées importants», ajoute-
t-elle.

La Galerie de l’UQAM est respon-
sable du développement, de la conser-
vation et de la diffusion de la collec-
tion d’œuvres d’art. Elle veille
également à l’application de la nou-
velle politique d’acquisition des
oeuvres, adoptée en juin 2003. Celle-
ci vise à assurer un développement
cohérent de la collection et une plus
grande reconnaissance de l’apport
des arts visuels à la communauté
universitaire et à la vie culturelle de
l’UQAM.

«Nos principes et critères d’acqui-
sition se distinguent de ceux des
autres institutions muséales car ils
s’appuient sur la spécificité de
l’UQAM : une université de création
attentive aux préoccupations artis-
tiques les plus actuelles et qui joue un
rôle actif dans la formation des ar-

tistes, des historiens de l’art et des mu-
séologues», souligne Mme Déry. «Le
développement de la collection s’ap-
puie prioritairement sur la produc-
tion récente d’artistes québécois –
celle des dix dernières années – avec
un intérêt particulier pour les créateurs
issus du corps professoral et du milieu
étudiant de l’UQAM», ajoute-t-elle.

Quant aux œuvres publiques, ex-
posées sur les différents sites du cam-
pus, leur acquisition s’est faite, en par-
tie, en vertu de la Politique québécoise

d’intégration des arts à l’architecture et

à l’environnement des bâtiments et des

sites gouvernementaux et publics.
Adoptée par Québec en 1981, cette po-
litique consiste à réserver une partie
du budget de construction ou d’agran-
dissement  d’un bâtiment  ou d’un site
public (environ 1 %) à la réalisation
d’une ou de plusieurs œuvres d’art
conçues spécifiquement pour ce lieu.
On cherche ainsi à intégrer en per-
manence des œuvres d’artistes du
Québec à l’architecture et à l’envi-
ronnement des lieux publics, à ac-
croître leur diffusion et à mieux faire
connaître diverses formes d’expression
dans les domaines des arts visuels et
des métiers d’art. «Mais ces œuvres
devront être davantage mises en va-
leur auprès du public grâce à une
meilleure identification et à une si-
gnalisation adéquate», affirme Mme
Déry.

Une relation vieille de 300 ans
Pour beaucoup de gens, y compris les
universitaires, la relation entre musées
et universités ne va pas de soi, rap-
pelle Louise Déry. «Ils ignorent qu’el-
le date de plus de 300 ans. Le premier
musée universitaire, L’Ashmolean

Museum, a été fondé à Oxford en
1683. Depuis, musées et universités
ont cheminé en synchronie.»

Aujourd’hui, on note un regain
d’intérêt pour les musées ou les gale-
ries universitaires considérés désor-

mais comme des composantes essen-
tielles du réseau muséal, précise
Louise Déry. «En font foi deux numé-
ros entiers (206 et 207) de la revue
Museum International qui, en 2000,
mettaient en évidence l’importance
des collections universitaires partout
dans le monde. Autre signe de cet in-
térêt, la création récente d’un regrou-
pement international de musées et de
collections universitaires, l’UMAC,
qui se superpose à d’autres types de
regroupements comme, par exemple,
celui formé des galeries de l’UQAM et
des universités de Sherbrooke et de
Concordia. 

«On constate que les jeunes
adultes fréquentant les galeries uni-
versitaires représentent le public en
devenir des musées. Nous savons
aussi que les visiteurs de musées et
d’expositions au Québec détiennent,
dans un pourcentage fort élevé, un
premier diplôme universitaire. Dans
un tel contexte, l’existence de la
Galerie de l’UQAM – et de sa collec-
tion – revêt une importance particu-
lière», conclut Louise Déry.

Voilà, il ne vous reste plus qu’à
vous balader, selon votre fantaisie, sur
le site de l’UQAM. Regardez, laissez-
vous surprendre par la beauté des
œuvres… au détour d’une rue ou
d’un corridor •

Françoise Sullivan, Montagne, 1997, murale, granit, calcaire et ciment, hall d’entrée du pavillon Président-Kennedy.

Claude Gauvreau

Laurent Pilon, Courbe sans tangente, 1993, installation, résine, fibre de verre et
pigment, hall du pavillon de Chimie et biochimie.
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Chasse aux trésors… de l’UQAM

Comment se constitue une collection
• Les œuvres d’art de l’UQAM proviennent de diverses sources :

œuvres achetées à même le budget institutionnel; œuvres données ou
léguées à l’Université; œuvres créées par des professeurs ou des étu-
diants dans le cadre de concours ou grâce à des sommes provenant
de fonds de l’Université; travaux d’étudiants commandés par les pro-
fesseurs;

• La Galerie de l’UQAM peut acquérir une œuvre par don, legs, achat
ou échange; 

• Le comité d’acquisition des oeuvres est composé de six membres dont
trois sont liés à l’UQAM et trois autres recrutés dans le milieu pro-
fessionnel de l’art contemporain. La directrice de la Galerie préside
les réunions. 

• Le comité sélectionne les oeuvres en fonction de sa connaissance et
de son appréciation de l’art contemporain, et en accord avec les cri-
tères et l’esprit de la politique d’acquisition. 
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